
The 2009–2011 Colloquium Series of The Interdisciplinary  
Humanities MA in Interpretation and Values 

Le Programme interdisciplinaire de M.A. en humanités  
(Interprétation et valeurs) présente une conférence sur le thème

TECHNOLOGIES OF LITERACY AND PUBLIC IMAGINATION

TECHNOLOGIES DE LA LITTÉRATIE  
ET IMAGINATION POPULAIRE

Wednesday, January 19, 2011 from 7 to 8:30 p.m.
La Librairie du Grand Ciel Bleu,  
93 Durham Street, Sudbury
A reception will follow.

mercredi 19 janvier 2011, de 19 h à 20 h 30
La Librairie du Grand Ciel Bleu,  
93, rue Durham, Sudbury 
Une réception suivra.

For more information, please contact Dr. Mrinalini Greedharry, Assistant Professor, Department of English, at mgreedharry@laurentian.ca or 
Francine Arsenault at 675-1151 ext. 4352. Admission is free and everyone is welcome to all of the lectures. Please refer to our website  

www.laurentian.ca/mahumanities for details on these events.

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec Mme Mrinalini Greedharry, professeure adjointe au  
Département d’anglais, à mgreedharry@laurentienne.ca, ou Mme Francine Arsenault au 675-1151, poste 4352. L’entrée est libre et tout le 

monde peut assister aux conférences. Pour obtenir des détails sur ces événements, consultez www.laurentian.ca/mahumanities.

Sponsored by the Humanities MA and the Department of Modern Languages and Literatures
Commanditée par la M.A. en humanités et le  département de langues et littératures modernes

One crucial distinction that I see between undergraduate and graduate students 
is that the latter are called to produce their own knowledge, and not just critique 
the knowledge of others. But, surely, it does not stop there: if we are just busily 
producing knowledge, we may be just contributing to knowledge overload, perhaps 
even mountains and databanks of knowledge trash. Ironically, we rarely speak 
about wisdom here, just knowledge. Is wisdom the new literacy? And how does this 
translate into practices – methodological and epistemological? Is graduate studies 
inherently political?

Une grande distinction que je perçois entre les membres de la population 
étudiante du premier cycle et des cycles supérieurs est que ces derniers doivent 
produire leurs propres connaissances et pas seulement critiquer celles des autres. 
Cependant, cela ne peut s’arrêter là. Si nous nous affairons à créer tout simplement 
des connaissances, nous risquons de contribuer à une surabondance, c.-à-d. à 
des montagnes et à des banques de données remplies de connaissances inutiles. 
Ironiquement, il est rarement question de sagesse dans ce cas mais seulement 
de connaissances. Est-ce que la sagesse représente maintenant l’alphabétisme? 
Comment traduire cela en pratiques méthodologiques et épistémologiques?  
Est-ce que les études supérieures sont intrinsèquement politiques?
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